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2 Thème

«Toute l’Église est missionnaire»

C’est ce que nous rappelle le père Carlos à travers son action 
avec la chrétienté naissante qu’il accompagne. Il a pris au sérieux 
cet enseignement du concile Vatican II : « Une Église qui ne 
serait pas missionnaire ne serait pas l’Église de Jésus-Christ. »  
Sa démarche nous rappelle notre devoir missionnaire. 

Les membres des Missions Africaines ont consacré leur vie à la Mission. 
Mais cela n’est pas leur propriété exclusive. La Mission appartient à 
tous et chacun de nous a à la vivre chaque jour.

Chaque année, des jeunes sont ordonnés prêtres pour être au service 
de cette Mission. À la page 16, nous vous donnons des informations 
sur les futures ordinations comme parole d’espérance et surtout pour 
que vous priiez pour chacun de ces nouveaux prêtres. Qu’ils soient de 
vrais missionnaires tout au long de leur vie !

Vous avez été nombreux à nous dire combien vous avez apprécié 
le nouveau format de notre revue. Nous vous remercions pour ces 
encouragements. 
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L’AVENIR DE LA MISSION 
EST DANS DE BONNES 
MAINS.
Lors d’un voyage au Bénin, le 
P. François du Penhoat a fait 
un détour au Togo à cause du 
P. André Chauvin, originaire de 
Rennes. Il est mort en septembre 
2017 à l’âge de 85 ans.

Messe au séminaire

Le dimanche matin, de bonne heure, 
départ pour la maison de formation 
d’Agodeke, là où était le P. André 
Chauvin. 
C’est en banlieue de Lomé, dans 
un écrin de verdure marécageuse, 
tout contre la lagune; l’air est sain, 
mais corrosif à cause du sel. Simon, 
le supérieur de la maison, un jeune 
béninois, nous accueille avec Marcin, 
un confrère polonais.

Dans de nombreux pays d’Afrique 
où travaillent les pères sma, on a 
ouvert des séminaires pour former les 
missionnaires sma africains. A Lomé, 
c’est dans le quartier d’Agodékè qu’un 
séminaire a été ouvert.

Il accueille des jeunes qui débutent 
leur formation en vue de devenir 
prêtres. On y enseigne la philosophie, 
mais aussi la découverte de certaines 
parties de la Bible. Il y a aussi d’autres 
matières dont  l’anglais. En effet tous 
les jeunes sont appelés à devenir 
bilingues ; ils doivent pouvoir travailler 
aussi bien dans les pays francophones 
qu’anglophones. La plupart des cours 
sont en commun entre des séminaristes 
de différentes congrégtions et des laïcs, 
à quelques kilomètres de là, chez les 
pères Salésiens.
Actuellement la communauté des 
séminaristes sma, c’est 33 jeunes 
venant de 4 pays : Côte d’Ivoire, Togo, 
Bénin et Centrafrique.

Le Séminaire 
sma d’Agodékè

Togo

entières de livres qui cherchent à analyser 
la situation ! Pour ces jeunes garçons, 
dont certains se sont convertis dans leur 
jeunesse, ça paraît tellement bizarre que 
l’on renonce à la foi chrétienne qui te 
donne force et te guide dans la vie ; c’est 
comme jeter un héritage qu’on a reçu ! 
Eux, ou leurs parents, ont accueilli la foi 
comme un trésor qu’on leur a partagé et 
qu’ils ont fait leur; comment et pourquoi 
laisser de côté cette richesse ?

On parle des finances de la SMA, il y a un 
peu moins de 300 jeunes en formation, 
c’est un gros budget. Comment faire 
pour pouvoir continuer à former de 
jeunes missionnaires ? Le Pape nous 
rappelle l’importance d’une certaine 
austérité pour l’annonce de l’Evangile. 
Je vois qu’ici, ils s’efforcent de vivre 
simplement, font un jardin, élèvent des 
lapins et cultivent des champignons pour 
se suffire à eux-mêmes le plus possible.

La Mission, c’est travailler au milieu 
d’incroyants qui ne prennent pas encore 
complètement en charge leurs prêtres 
puisque les chrétiens sont très peu 

C’est dimanche, je dois présider la messe 
qui est dite spécialement à l’intention de 
la paix au Togo, mais aussi en mémoire 
du P. Chauvin. 
On est dans une grande chapelle 
bien ventilée ; la foule s’amasse assez 
compacte. La chorale des séminaristes 
est bonne, la messe bien organisée et 
solennelle comme la plupart du temps 
en Afrique. Le P. Emmanuel, un prêtre 
du diocèse, prêche d’abondance la 
conversion en ce premier dimanche de 
carême. 

Il a une grande facilité pour partir de la 
haute spiritualité et atterrir aux petits 

problèmes de la vie quotidienne… 

Échange sur la SMA

L’après-midi, on m’a demandé de parler 
de la SMA, surtout de sa présence en 
Europe. Les questions fusent, d’abord 
sur la crise de la foi et des vocations 
en Europe. Que leur dire ? L’un me 
demande si on a analysé le pourquoi. 
Je lui réponds qu’on a des bibliothèques 

P. François du PENHOAT, sma

Le P. François avec les séminaristes devant la tombe du P. André Chauvin
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UNE MISSION DANS LA «MISSION»
Le P. Carlos Bazzara, sma, est originaire d’Argentine. Il a fondé une 

nouvelle paroisse qui est déjà missionnaire.

nombreux (mais qui souvent font preuve 
de la générosité des nouveaux convertis). 
Il ne faudrait pas renoncer aux zones 
de Mission pour des questions d’argent.  
Il nous faut faire un effort pour subvenir 
aux besoins de la Congrégation, pour 
qu’elle puisse vivre sobrement et surtout 
continuer sa mission.

Cette discussion nous amène aux lieux 
de Mission. Traditionnellement, les 
missionnaires se sont déplacés, ont 
avancé en progressant sur des zones 
géographiques pour annoncer l’Évangile, 
créer des paroisses et former des 
communautés chrétiennes. 

Aujourd’hui, même si pratiquement 
partout dans le monde il y a une structure 
de l’Église, il reste de grandes zones 
qui n’ont pas encore été évangélisées. 
Il y a les villes où des chrétiens ne le 
sont qu’en surface ou par le nom qu’ils 
portent ; il y a des lieux où les sociétés 

secrètes ou certaines confréries tiennent 
des personnes sous leur domination ;  
il y a des milieux sociologiques qui ont 
renoncé à la foi, la voyant comme une 
antiquité. 

Nous, notre travail, c’est de dire 
la nouveauté, la fraîcheur, la force 

nouvelle de l’Évangile et aider les gens à 
en vivre vraiment.

La conversation continue sur les structures 
des Missions Africaines, l’évolution qui 
est en train d’avoir lieu, etc. Ces jeunes 
sont intéressés par tout ça, ils essaient de 
comprendre et imaginent comment ils 
peuvent s’engager à leur tour. 

Le lendemain matin, en repartant du 
séminaire, j’avais le cœur comme gonflé 
en voyant toute cette disponibilité et 
cette jeunesse.

P. François du Penhoat, sma

L’Église est missionnaire

Toute l’Église est missionnaire et elle 
n’existe que pour la mission. Nous 
pourrions dire, sans exagérer, qu’une 
Église qui ne serait pas missionnaire 
ne serait pas l’Église de Jésus-Christ. 
Une Église qui perdrait sa capacité 
missionnaire perdrait sa propre identité. 
Cela suppose l’engagement du peuple de 
Dieu tout entier et tous les fidèles sont 
appelés à donner leur participation à cet 
aspect missionnaire de l’Église.

Au cours de son histoire, la mission a eu 
différents visages, mais le cœur de l’Église 
restera toujours la mission au service 
du Règne de Dieu. Elle se doit d’être le 
sacrement de la miséricorde de Dieu, 
particulièrement parmi les plus pauvres,  
ceux qui sont loin, ceux qui souffrent.

6 La SMA en Afrique

Il y a quatre ans, j’ai fondé une nouvelle 
paroisse. C’est à la frontière entre le 
Niger et le Burkina Faso. C’est un lieu de 
toute première évangélisation. Au sein 
d’une population musulmane à 98% 
et dans un milieu où règne une vraie 
pauvreté, j’ai insisté, dès le début, sur 
cette responsabilité baptismale pour la 
mission. 

Les nouveaux chrétiens sont les 
«bénéficiaires» de tous nos efforts 
de première évangélisation, à travers 
l’annonce, la promotion humaine, le 
dialogue entre croyants... Et eux, à leur 
tour, se doivent de devenir «porteurs» de 
la Bonne Nouvelle. Je leur ai répété bien 
souvent qu’ils ne devaient pas attendre d’en 
connaître davantage pour sortir de chez 
eux et annoncer Jésus. « Sortir et Annoncer 
» constituent la vraie identité du chrétien. 
Il y a là une dynamique mystérieuse et 
inséparable entre le donner et le recevoir.Des séminaristes au jardin

Le P. Carlos en «Mission»



8 Thème Thème 9  8 La SMA en Afrique 9 La SMA en Afrique

Les chrétiens du Niger sont une toute 
petite minorité dans un pays à majorité 
musulmane. En janvier 2015, suite aux 
événements de Charlie Hebdo, des 
émeutes importantes s’étaient levées 
contre la communauté chrétienne, 
brûlant toutes les églises à Zinder et à 
Niamey. 

Avec beaucoup de courage la 
communauté chrétienne s’est remise à 
construire ce qui avait été détruit, les 
églises, les bâtiments paroissiaux, les 
maisons religieuses. Mais surtout, elle 
a œuvré pour que les relations d’amitié 
avec la communauté musulmane 
réapparaissent au grand jour. 

Aujourd’hui, l’entente reste fragile. 
Prêtres et imans reprennent les 
rencontres régulières d’avant et invitent 
leurs communautés respectives à faire 
de même. Le chemin du dialogue est le 
seul chemin qui conduit à la paix. 

Niger

P. Carlos BAZZARA

Des Missions des 3 jours

L’an passé et cette année, nous avons 
organisé une «mission» de trois jours sur 
le territoire de notre nouvelle paroisse, 
du côté de la frontière. 

La proposition était faite à toute la 
communauté. Nous sommes tous 
missionnaires. Cette mission, nous 
l’avons préparée par la prière et la 
formation. Nous avons organisé une pré-
mission pour avertir toutes les habitations 
de notre passage qui serait à la fois visite 
et prière. 

Le thème de cette Mission, c’était la 
«paix». Le point de départ était l’église 

paroissiale avec une quinzaine de 
personnes. 

Pour nous aider à mieux supporter le 
soleil et la poussière du chemin, nous 
chantions et récitions le rosaire. Chaque 
groupe de cases nous recevait avec une 
grande joie, avec un cœur sincère et 
ouvert.

Pour la dernière mission, toute la 
dynamique de prière se développait 
autour d’un «signe» : une calebasse 
accompagnée de quelques outils. 

Les prières des «missionnaires», 
plus celles des personnes qui nous 
accueillaient (chrétiens, musulmans et 
animistes) «remplissaient» la calebasse ; 
puis, montrant les outils, on parlait 
de notre responsabilité quotidienne, 
car la paix est à la fois un don et un  
engagement. 

À mesure que notre groupe avançait,  
il augmentait en nombre, parce que 
ceux qui avaient entendu notre message 
devenaient à leur tour de nouveaux 
«missionnaires». 

Dans la dernière concession, nous étions 
environ cent cinquante, un groupe 
multicolore, joyeux, avec des jeunes, des 
femmes enceintes, des anciens marchant 
avec peine, des enfants, des adultes…

Ces deux «missions dans la mission» 
de Kankani manifestent l’aspect 
missionnaire de notre paroisse. Les 
gens comprennent ainsi, de façon fort 
simple, quelle est leur responsabilité 
baptismale pour la mission : l’aspect 
missionnaire doit imprégner toute la 
vie chrétienne. 

Ce caractère de l’Église est le 
ferment qui la fait lever pour sortir et 
transformer le monde, avec la force 

vitale de l’Esprit. 

Avec l’Évangile en main, et disant 
chaque fois «paix à cette maison», 
j’ai pensé bien souvent à la mission 
des soixante-dix disciples et à la 
merveilleuse pédagogie de Jésus  
(Lc 10,1-10). 

P. Carlos Bazzara, sma

La Communauté en marche
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Sr Ange Olga Koné qui dirige la maison 
nous a écrit pour faire une triple demande :

1 – Pour faire toutes ces préparations 
culinaires, la maison aurait besoin d’un 
four à gaz. C’est indispensable pour ce 
travail de préparation. (Coût : 475 €)

2 – Des jeunes de la maison «Samuel» 
suivent les cours au collège et au lycée. 
Ils doivent faire des recherches sur 
Internet. Pour le moment ils vont dans les 
«cybers» (lieux publics où tout le monde 
peut venir consulter Internet), mais ce 
n’est pas une manière propice pour un 
bon suivi des jeunes. Un ordinateur et le 
matériel annexe seraient de grande utilité 
pour que ces jeunes puissent travailler à 
l’intérieur de la maison. (Coût : 975 €)

3 – Chacun d’eux fait lui-même sa propre 
lessive. Ils la font dehors, c’est-à-dire en 
plein soleil en saison sèche ou sous la 
pluie. Un hangar pour les mettre à l’abri 
du soleil et de la pluie serait un grand 
progrès qui leur permettrait aussi de 
moins tomber malade. (Coût : 2250 €)

AU SERVICE DES ENFANTS 
DE LA MAISON «SAMUEL»
À Fada-Ngourma, au Burkina 
Faso, les sœurs Notre-Dame des 
Apôtres ont ouvert la maison 
«Samuel» pour accueillir des 
enfants en difficultés. 

Ce sont des enfants victimes de sévices, 
de maltraitance, ils sont orphelins ou 
abandonnés. Les sœurs les accueillent, 
les hébergent, les scolarisent et leur 
donnent un lieu où ils retrouvent le calme 
et la sécurité. Actuellement, ils sont 25.

Un tel projet ne génère aucun revenu. 
Il faut que les sœurs cherchent ce qui 
peut les aider. Elles se sont lancées dans 
la vente de jus de fruit et d’eau fraîche. 
À cela, elles viennent d’ajouter la 
confection et la vente de gâteaux au four, 
de pains sucrés et de diverses friandises. 
Ce projet est plein d’espoir, car leur 
maison «Samuel» est située tout proche 
d’une école primaire et d’un collège 
secondaire.

Ces différents projets ont un coût de 
3700 €. En sachant que les sœurs 
peuvent apporter 500 € pour ces 
projets, nous comptons sur les lecteurs 
de «l’Appel de l’Afrique» pour trouver 
les 3200 € manquant.

Merci d’avance

Projet Ref. 2018-35

La Congrégation Notre Dame des 
Apôtres a été fondée en 1876 par le 
Père Augustin Planque, sma.

Elle est composée de 700 sœurs, de 20 
nationalités, travaillant dans 20 pays.

Ses missions :
- Solidarité effective avec les plus 
pauvres, les femmes et les marginalisés,  
particulièrement en Afrique.
- Première évangélisation en Afrique.
- Participation à la mission universelle 
de l’Eglise, grâce aux communautés 
présentes à l’international, par le 
dialogue de vie avec toutes cultures et 
religions.

Sœurs NDA 

Sr. Ange Olga KONÉ, nda

CENTRE DE SANTÉ A FOYA
Suite à l’appel lancé dans le dernier 
numéro, nous nous apprêtons à 
verser la somme de 3 000 euros 
pour la réalisation de ce projet. Que 
chacun soit remercié pour la part 
qu’il a apportée.

P. Pierre Richaud, sma

Messe à la maison «Samuel»
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MERCI

Dans la maison de mon Père (Jn 14,2)

Confrères sma et parents
P. Paul Brion – Montferrier   
Fr. André André – Montferrier 
P. Adam Bartkowicz (Polonais) en 
Tanzanie
P. Sylvester Ogbogu (Nigerian) au 
Nigeria 
Maman du P. Jean-Louis Théron
Une sœur du P. Gabriel Mouesca
Un frère et une sœur du P. Bernard 
Revel (+)
Michelle Looten, membre honoraire
Roger Brand

Soeurs NDA
Sr Marie Legrand - Goven (35)
Sr Cécile de Ferrari (102 ans) – Montfer-
rier (34)
Sr Ginette Gagne – Haute-Goulaine 
(44)

Amis et bienfaiteurs
05 - Bruno Belmont - Gap 
22 - Marguerite Floc’h-Villard - Dinan 
33 - Monique Gautheur - Cenac 
43 - P. Marcel SAMUEL
56 - Marie-Louise Poudelet - St Ave
63 - René Lesueur - Clermont Ferrand
69 - Emile Boucher - Lyon
79 - Georges Boulas - Champdeniers
92 - Louis Treffort - Issy les Moulineaux 

Au mois de décembre dernier, vous aviez 
été invités à participer à la construction 
de deux châteaux d’eau au Niger. 

Grâce à vous, nous avons pu envoyer la 
somme de 6484 euros au père Georges 

Arockia. 

En avril, il nous a répondu pour dire merci 
et pour expliquer comment le projet n’a 
pu se dérouler comme prévu :

«Dès début de ce projet, le chef du village 
de Salkam m’avait toujours assuré que le 
projet de forage prévu par l’État se ferait. 
C’est pourquoi j’avais fait le projet de 
deux châteaux d’eau pour aider les gens 
à avoir de l’eau à boire et de l’eau pour 
faire un petit jardin. Entre temps on me 
dit que le projet de forage n’aboutirait pas 
dans un futur proche. 

«Donc s’il n’y avait pas d’eau, notre 
projet de faire deux châteaux n’avait 
plus de sens. Alors j’ai commencé par 
le creusement d’un puits pour que les 
gens aient quand même de l’eau. J’aurais 
tellement aimé vous dire que les châteaux 
d’eau étaient en construction. Mais il faut 
s’adapter aux situations.

«Le puits de 75 mètres coûtera 8 900 €. 
Avec votre aide et avec ce que j’avais déjà 
en provision, je vais pouvoir exécuter ce 
projet de puits. Soyez assurés que je vais 
tout faire pour que les gens aient l’eau. 

«Je vous remercie au nom de la 
communauté villageoise.»

P. Georges Arockia, sma

JE SOUTIENS LE TRAVAIL DES MISSIONNAIRES

J’envoie mon chèque à l’ordre de «Missions Africaines Partage» à :
Missions Africaines Partage 
150 Cours Gambetta 
69361 Cedex 7

ou je fais un don en ligne sur : missions-africaines.net

Nom, Prénom : ................................................................................... 
Adresse : ............................................................................................. 
Code Postal : ..........................Ville : ................................................... 
E-Mail : ............................................................................................... 
Téléphone : ......................................................................................... 
 
      Je désire recevoir des renseignements sur les possibilités de faire 
      un legs aux Missions Africaines

La vie autour d’un puits
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COMMENT SONT UTILISÉS VOS DONS ?
Un espace de rencontre, d’échange et de découverte !

Grâce aux dons que vous nous avez faits 
en 2017, nous avons pu :
- soutenir divers projets dont certains ont 
été présentés dans l’Appel de l’Afrique ;
- aider les missionnaires en France ou en 
Afrique ; 
- former les futurs prêtres et assurer le 
fonctionnement de nos structures.
    
Les frais de fonctionnement représentent 
le pourcentage le plus élevé parmi les 
dépenses. Étant présente dans 17 pays 
d’Afrique, la SMA a dû mettre en place 
une structure pour le bon fonctionnement 
du travail missionnaire de chaque pays. 
Une maison, parfois deux, abrite la 
gestion de tout le travail des missionnaires,  
sert de maison d’accueil et permet 
l’accompagnement des jeunes qui se 
présentent comme candidats à l’entrée 

au séminaire dans la SMA. Ces dépenses 
sont incontournables pour notre travail 
missionnaire.

Soyez remerciés pour toutes ces sommes, 
petites ou grandes que vous nous avez 
données. Nous savons que c’est souvent 
un sacrifice que vous faites pour participer 
à l’évangélisation en Afrique.

À travers tous ces efforts, vous êtes 
missionnaires avec nous.  

P. Pierre Richaud, sma

JE PARTICIPE À L’ACTION DES MISSIONS AFRICAINES
      40 €          60 €          80 €          150 €           Autre : ....................

Je participe au projet (Réf : ............................) Montant : ....................

Je désire recevoir un reçu fiscal :      OUI          NON
 

Je me réabonne à l’Appel de l’Afrique (10€) : ....................

Je demande des messes à mes intentions : ....................
 

                                                                              Total : ....................

 
Pour recevoir la revue l’Appel de l’Afrique, la somme de 10€ sera déduite de votre 
premier don de l’année lors de l’établissement de votre reçu fiscal. 
 
Les abonnements et les intentions de messes ne peuvent bénéficier d’un reçu fiscal.

ORDINATIONS SACERDOTALES
13 ordinations auront lieu entre les mois de juin et octobre 2018.

JUIN
9 juin- Kenya (1)
16 juin - Centrafrique (2)
23 juin - Côte d’Ivoire (4)
30 juin - Nigéria (1)

JUILLET
14 juillet  - Nigéria (1)

AOÛT
4 août - Togo (3)
4 octobre - Tanzanie (1)

Dépenses Recettes



souci des pauvres. Pour faire baptiser 
quelqu’un ou pour tout autre sacrement, 
les fidèles doivent passer par leur 
communauté de base ; petit à petit, c’est 
devenu une habitude et la communauté 
aide et participe à la préparation aux 
sacrements. Un autre point important 
est la formation des catéchistes. Ce sont 
eux qui aident chacun à vivre au mieux 
sa foi chrétienne.   

Son confrère lui a montré que 
l’humilité était la vertu de base pour 

bien vivre ce ministère de missionnaire 
de brousse.

Jean-Baptiste s’est demandé ce qui le 
différenciait des prêtres diocésains. Ils 
parcourent, eux aussi, les villages et y 
restent plusieurs jours, alors que font-ils 
en plus ? C’est en quittant la paroisse que 
le père Jean-Baptiste a eu un début de 
réponse. Les gens lui ont dit : «vous, les 
missionnaires, vous êtes très humbles.» 
Jean Baptiste commente : « pour moi ce 
doit être une partie essentielle de notre 
identité, on ne doit pas se faire dur. 
Quelquefois les prêtres peuvent donner 
l’impression d’être des « puissants » ; 
nous, nous ne voulons pas de cela. En 
fait, quand tu es étranger, tu es obligé 
d’être humble, ne serait-ce que parce 
que tu n’es pas chez toi. »

Un grand travail missionnaire reste 
encore à faire en Tanzanie parce qu’il 
reste beaucoup de zones qui n’ont pas 
de prêtres mais aussi parce que les 
missionnaires apportent une manière 
différente de faire les choses. 
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LE PÈRE JEAN-BAPTISTE VODOUNKPÉ EN TANZANIE

Les pères sma ne sont pas très nombreux 
en Tanzanie. Quand ils sont arrivés, ils 
ont ouverts 4 paroisses, depuis d’autres 
paroisses ont été fondées vers Arusha et 
Mwanza. Jusqu’à présent, seuls 5 pères  
sont originaires de Tanzanie mais les 
vocations existent.

Le père Jean-Baptiste Vodounkpe prêtre 
sma d’origine béninoise a été envoyé en 
Tanzanie dès son ordination. Cet homme 
discret et simple, qui semble rayonner 
d’une joie tranquille a d’abord passé 3 
ans avec un confrère alsacien dans un 
milieu rural où il s’est familiarisé avec 
la mission en brousse. Après cela, il a 
rejoint un père irlandais dans un autre 
diocèse où ils ont travaillé 4 ans, dans 
une campagne très pauvre. De ces 
années de brousse, il garde un souvenir 
ému d’être avec des gens disponibles et 
ouverts à la Parole de Dieu. Il a apprécié 
aussi la vie de prière entre prêtres de la 

paroisse, très importante pour bien vivre 
sa mission. Sans une vie communautaire 
un peu organisée et vivante, on ne peut 
pas mener à bien son ministère. Souvent, 
même sans s’en rendre compte, les fidèles 
cherchent à diviser les prêtres et à faire 
des partis dans la paroisse. 

Quand on est bien ensemble, on voit 
où sont les failles et on peut y remédier 

ensemble pour conduire la famille 
chrétienne dans l’unité. 

En 2011, ils ont été affectés en ville. Là 
le travail se fait avec les communautés 
ecclésiales de bases (CEB) sans lesquelles 
on ne peut rien faire en Tanzanie pense 
Jean-Baptiste. L’évangélisation commence 
par là et toutes les activités passent par 
les CEB. Ce sont eux, les fidèles, qui 
sont les premiers missionnaires, par leur 
témoignage individuel, mais aussi par 
la fraternité de ces communautés et leur P. J-B VODOUNKPÉ, sma

La Tanzanie est un des pays les plus 
pauvres d’Afrique de l’Est mais avec 
une histoire particulière, surtout grâce 
à son premier président (Julius Nyerere, 
1922-1999) qui a essayé de mettre en 
marche un développement solidaire et 
communautaire, une vie simple même 
pour les hauts placés du gouvernement 
et une certaine morale dans la gestion 
des affaires publiques. Récemment, un 
processus de béatification a été initié 
pour cet ancien instituteur, catholique 
fervent, qui a vécu sa vie entière au 
service de son pays.

Aujourd’hui, la Tanzanie est un pays 
émergent avec une bonne croissance. 
L’actuel président ne veut pas trop 
demander de l’aide à l’extérieur et 
pense que son pays n’est pas pauvre et 
peut se développer tout seul.

Tanzanie

Paroissiens de Ngudu
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